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Vousauez donc perdu courage, 

Quoy tous nos grands preparatifs, 
N ont point auancé votre ouurage, 
Pourquoy donc-impofteurs auez vous procefté : 
De foulager votre patrie, 

Pour quitter en fin la partie: | 
Eftantau mefme eftar que nous auons set 
_ Falloit-il allumer Le Aambeau de la Guerre; ÿ. 

Et donner par apres du nez contre la terre. ve 

Mal-heureux qui-s’eft declaré, 

En voulant nous preftér main forte, 

Puifqu'apres l'auoir attiré, 

Nousl'abandonner de laforte. | 
Si l'on eur comme vous vié de trahifon:, - 

On nous eut conduit au fupplice, 

Et le bourreau eut fait Iuftice, 
_ Sans que le peuple eur fait vn pas de fa malo; 

Si dis-je, comme vous, ou par fraude , ou par crainte 
On ne vous eut tiré de votre labyrinte. 
Sans doute vous eftiez perdus, 

Et ce ryran qui nous opprime:, 

Vous condamnant d’eftre pendus, 

Eur ainfi couronné fon crime, 

Sans qu'vn peuple pourvous meu de compailion:, 

Deut {eulement courir aux armes, : 944.08 
Non pas eine verfer des larmes, MA47 park 
Puif qu’apres l’auoir fait, notre foumiffon T7 G 8 
Nous a reduit au point, que notre mal Lib pire NO + lime 


Confentant au mal-heur qui prend fur cet Émpire. 
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Quoy vous voulez que vos sAeté, à 
Nous Cuillene de téfmoignage 6 m2 : Me. AU de où de où de 
Que vous läiffiez vos'interefts, FRFTRTRTEN ITA 
Pour vous tirer de Lefclauage, - n "à Lies ls 
Que fautail à prefent que nous penfions de vos À FT AA 
Reftabliffant la tyrannie, À RO 

uc nous croyons eftre bannie, | 
Sinon qu il vous failloit ayant befoin de nous, 
Vous urer du mal-heur qui pendoit fur vos tetes, 
Et puis nous engager dans les mefmes tempeftes. 

N' rtéadohs ! nous pas tous les iours : 24 # 

u'on reuienne deuant nos «pertes, una 2mpb s508 eue VS 
Nec faifit-on pas des tours, iQ ON x vor’ Fe 
N'a ton pas.pris les places A ov dance io vu #1 
Et vous à tout celavous-eftes, desamuets, 00e: 200 vonrino 
N'a t'onpas raifon fi on pefte } | | oi CI 
Puis qu’il nous eft cout manifefte, | 
Que vous tenez pour lulle, & que vous: etes prefts 
De nous abandonner à cet ‘homme barbare, 
Voulant nous amufer pendant qu'il fe prepare. 

‘Qu'eft-il donc de plus affeuré, 

ue vous approuuez fa vengeance, 
Et que vous auez conipiré 
Auecque luy de perdre la France, 
Puis qu'eftans les tefmoins de fa brutalité, 
Et de tous fes crimes enormes, 102 192 M 
Vous nous laifflezcomme nous fommes, 
Demeurant toufiours tels que vous auez efté, 
Puifque jadis la peur vous fit fermerla bouche, 
ÆEc.que c’eft elle-mefme aujourd’huy ” nous woudbie An 

Éfcoutez les-crisinnocens Fi | 
D'vn million d’enfans qu’on cfgorge, go Of 
Voyezles bois plains de pallans, su het ste" 2 1 
Aufquels on a.coupé la gorge ; Hoi to, HO | | 
Pourrez-vous eftre éfmeus de tant de eruaucer QU'aQ PV HE LPS 
Cela:n'eft pas.confiderable, _ 2sems aus 10609 Dei 279% 
On à veu chofe cfpouuantable ; nant eob vob Smnout ang noyi D 
Le Maiftre & les Pafteurs enfemble mal traitézoi LOL: — 
Celuy-là{ért de blanc où tour le monde pile" 10 4 | t- 
Ceux-cy font immolez! aumilichdelEglife. °« 5 0RBSA0 2 
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Pourrez-vous donc taire sf MAUR 0 LD COTES DM A; 
Quand vous fçaurez que ces infames. * lon im 
Donnent l’auoine à leurs cheuaux psy ÊÀ 1x 
Dedans le ventre de nos femmes, tre Sp WE 
Parlez donc mal-heureux parlez fans plas tarder, ; 

Et que votre langue authorife 
Notre Paix qu'vn chacun mefprife, 


Il n'eft pas encorè temps «de vous oûy plaider el 1 
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Il faur au parauant gaigner n@autre caufe, 
Ec s’efforcer d'atraindre au buequ'onfe te 5} 
Et vous Reyne toufiours fans foy, 1 

Vous commandez toutes ces chere 
Sous pretexte que notre Loi LE 
A maintenant les levres clofes.:: | | 
Nous luy verrons pourtant ouvrir cvn de ces joué” 
En prononçant votre fentence, 
Et pour vanger notre innocente, 
Finirez de vos ans honteufemént le COUT, | | 
Ainfi qu'a Brauhaut, craignez'6 pauvre Keynés" PV LÈV We 
+ vos impietez on referüe la peine. | 
ous MOC Ga PUS du Tour peine, 
Quand penfant füre la deuoté, 7 
Vous faites vn peuple languifant, Cr 
N'eft-ce pas faire la bigote ? DT 
“D'eftre quañ toufiours’aux pieds den nô$  Autels; 
D emediterà le vengeance, 
Au lieu de faire penitence, 
Des fujets innocens qu'on rien D OUT éfimiséls2) + 
Pour s eftre plainds à vous, comrne diieur Rene re, de 
De ce qu'vn Fauory leur eftoie trop feuere. * | 
Vous fermez donc l'oreille ax éris, 1°" "0 
Et aux fujets qui font leurs plainges; "7" 
H eft vray que dans leurs efcrits A0 À LOUE 
Leurs miferes ne font que peintes: « Es 
Mais vous fçauez trop bts én qués' FT Ga 
- Et deffendez qu’on les allege,,  .° 
Garde aufli que Dieu les protege, : 
Et que Rffé des maux que vos crimes teur” fon: 
Ine lance fur vousfes carreaux &cfès foudres, 
Et Vous & Mazarinne f6yez mis en __— 
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ui nous a mis dans la mifere,3e ST 299 SD SONSIS pi 
ni jera par fa cruauté, sua e3 1314 $ sous | sncnro 
Autant hay que fut Thybere, etui aoû 2b Sam 
Dieufe vange désjà ence Princedu ang, sys. fes 
En lPafigeant de maladie, : Stade ro 
Etc puniflant fa perfdie 7: lo nv 
D'vn malaufi honteux.que psonaloieetrs 


Mais ce qu'il a fouffert-n'eft rien que la: coppie, 

Des maux qu'endurera, quelque iour.cet nt 
Son.frere l’amite fort bien, : 

On le tient dé-ja pour vn lafçhes… - 799 299002 À 

S'il ne deftruit les gens debien,e ve fl se 

On dit pour le moins qu’il y tafche, ne 

Et fi les maux qualfaiemous ent efté cachez, 

Il eft du rang de ces perfides, 1,30 

Dont les css font remplis de rides, 


ui cellenc à nos yeux leurs,erimes-&-leurs: poches, 


Et couvent vn venin de belles apparences. 
Difant nous afranchir de routes violences. 

L'vn cit traitre & l'autre cruel, > us | 
C’eft que l'vn d'eux a le cœur tendre, , «1 
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Et que l’autre la dé-ja tel. Siyongl 2 aug Fe 


Que la pitié ne le peut fendre. 


Nous les verrons vnuour.efbre: efjauxen ce pois 1 


Les trahifons fe font cruelles, 
Etles ames qu'on prend pour telles, 


Se plaifent dans le, fang 6 ne: dasfene point. 7 
Que l’aage de,leurs cœursn'ait effacé Ja crainte; 


Et du front la pudeur que la nature.a prinesl 
CIDRE T A donc peuple, François; , 


Ce Prelat fera fanguinaire, 

Sa lafcheté deftruit nos Loix, H19È3, ét 

lugez de là ce quil doit faire, NI JU INO} 24 
S'il confent aux excez qée fon frere à commis, STE 
Ne veut-il pas faire de mefme, og eat b 


Sa dignité, quoy que fupréme, 


Ne l’a pas ‘empefché de fourber Les. amis, 


” Pourroit-elle empefcher.qu'en imitantfon. berne 
Il ne trempe fes mains dansukefangide fa mere: 
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Allez perfides Gencraux, 


Vn Longueville auec {es charmes 


Nous promet de guerir nos maux, - 


Et nous fecourir de fes Armes, 


HI croît en differant de quinze en quinze iours, 
Nous abufer de fes promefles, - 
Sans qu'on defcouvre fes finefles , 


_ Ny le mal qui nous fait retardant fon fecours, 


Qu'en fin apres auoir deceu notre efperance 

Dans vn piteux eftat abandonnant la France. 
He: qui croira que ce forfait 

Soit commis fans qu'en le punifle, 

Ciel: vange le tortqu'il a be 


Pour aflouuir fon auarice,; 


Vange nous d'vn d’Elbeuf, de cet homme fans cœur, 

Qui trahit vn Peuple credule, 

Et luy ferre fi bien lammule, 

Que de tous fes threfors il deuient poifeffeur, 

Se {oufiant fort peu quedulle nous furmonte, 

pourveu qu’en nous trompant ce perfide ait fon compte: 
_ Tout lemonde nons trahifloit, 

Fors le valeureux Alexandre, 

Qui par fa vertu empefchoit, 


u’on ne nous reduifit en cendre: 


_ De tous les Generaux il eftoitle meilleur, 


Auffi benift-on fon ouvrage, 
Et vn chacun louë fon courage, | 
Nous l'ayant tefmoigné reuenant triomphant, 
De tous les Mazarins comme des Allemands. 

Si tu punis ces fcelerats, 
Fais aufli que ceux-là profperent, 
Qui nous ont aidé dc leurs bras, 
Si toft que nos maux commancerent, 
Ils font nés genereux , ilsont le cœur François, 
Veu qu’ils mefprifent la fortune, 
Embraflant la caufe Commune, | 
Pour faire triompher le plus grand de nos Roys, sus 
Si coft qu'vn Dieu vengeantnotre iufte querelle, 
Aura mis en leurs mains vn Fauory rebelle, 
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